
La banane en Russie 
Un fruit star aux mains de 
quelques tsars 

tions en raison de l'importante produc­
tion locale (vergers des rég ions de 
Krasnodar, Volgograd et Samara). 
L'orange est troisième avec un peu 
moins de 400 000 t. 

Une reprise forte de la 
croissance en 2007, après 
une période de stabilité 

La croissance des importations de 
banane en Russie, qui avait 

marqué un palier ces dernières 
années, semble reprendre de plus 
belle depuis début 2007. Ce mouve­
ment, qui n'est vraisemblablement pas 
conjoncturel au vu des marges de 
développement encore disponibles et 
d'une solide croissance économique, 
joue un rôle structurant sur le marché 
mondial en contribuant à la bonne 
tenue des prix du marché libre. 

Un boom du marché fruitier 

Les fruits sont incontestablement une 
va leur montante pour les consomma­
teurs russes. La crise bancaire de la 
fin des années 1990, qui avait touché 
de plein fouet un secteur de l'importa­
tion de fruits et légumes encore 
balbutiant, semble bien loin. Les 
volumes importés, tombés sous la 
barre du mi llion de tonnes en 1999, 
affichaient en 2005 un niveau proche 

de 3.5 millions de tonnes, soit un taux 
de croissance annuel de 24 % ! 

La banane, première au hit 
parade des fruits importés 

La banane a conforté durant cette 
période sa place de premier fru it 
importé. Les volumes ont atteint 
860 000 t en 2005, en progression de 
près de 500 000 t par rapport à 1999. 
Ainsi, la Russie est devenue en 
l'espace de cinq ans le quatrième 
marché d'importation de la planète, 
derrière l'UE, les Etats-Unis et le 
Japon. Les volumes déchargés dans 
ce pays représentent 6 % du com­
merce mondial et l'équiva lent de la 
consommation annuel le d'un pays 
comme le Royaume-Uni, deuxième 
marché de l'UE-25. 

La pomme, fru it préféré des consom­
mateurs russes, ne vient qu'en 
deuxième position dans les importa-

Il est vrai que la période 2003-2006 fut 
marquée par une relative stagnation 
des importations de banane. Cepen­
dant, les premiers ch iffres de 2007 
laissent penser que la croissance est 
de retour et qu 'un nouveau record 
devrait être battu . Les volumes arrêtés 
mi-mai dépassent les 23 millions de 
colis, soit environ 425 000 t, en 
progression de près de 40 % par 
rapport à 2005 et 2006. 

Cette hausse n'est-elle qu'un feu de 
paille ? On peut en douter car ce 
mouvement semble s'appuyer sur de 

Russie - Importations de fruits frais - En tonnes 

1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 

Pomme 407 695 427 999 356 990 358 760 154 270 200 139 324 595 362 071 608 299 705 277 723 580 

Poire et coing 48 570 86 914 137 478 122 784 70 617 76 808 132 058 162 010 210 600 260 103 313 390 

Pêche et nectarine 12 232 27 080 26 729 23 448 22 576 37 161 46 303 61 684 52 905 76 787 100 569 

Abricot 729 3 073 6 558 11 493 4 295 10 215 12 066 13 787 11 958 22 869 32 923 

Cerise 203 959 911 3 609 849 5 818 4 244 4123 17 032 30 248 33 786 

Prune 5 487 4 345 5 299 10 524 3 210 11 373 12 038 8 696 28 633 54 924 33 859 

Fruits exotiques 7 033 12 823 9 839 11 638 4 856 5 387 13 994 19 727 23 045 29 592 28101 

Avocat 130 336 477 950 825 385 689 1 057 1 106 1 669 2 369 

Ananas 6 526 11 640 8 357 10 651 4 012 4 967 13 251 18 596 21 831 25 189 22 870 

Autres exotiques 378 847 1 005 37 19 35 54 74 108 2 734 2 862 

Agrumes 381 069 378 967 555 328 541 746 282 277 4721 14 561 904 701 276 780 175 853 276 951 849 

Petits agrumes 56 603 89 284 147 884 135 709 65 385 113 502 131 206 162 526 188 495 243 514 335 351 

Pomelo 14 516 13 063 16 295 18 155 4456 13 826 21 933 33 025 32 449 44 762 45 593 

Citron 71 678 64 905 112 841 96 439 51 735 95 140 135 364 144 020 155 443 166 322 179 773 

Orange 238 272 211 715 278 309 291 443 160 700 249 646 273 401 361 705 403 788 398 678 391 132 

Autres 28 504 102 725 115 100 66 141 23 789 79 397 122 643 125 645 188 441 303 175 348 694 

Figue 132 7 1 443 1 544 3 051 2 777 2 385 5 316 293 327 

Kiwi 6 824 10 828 22 306 17 032 5 218 4 033 20 292 20 776 25 652 37 679 43 519 

Raisin 21 220 91 227 91 308 44 806 16 314 71 545 97 788 99 747 154 472 257 551 291 163 

Fraise et autres baies 459 537 1 478 2 860 713 768 1 786 2 737 3 001 7 652 13 685 

Total 1 288 747 1422934 1 874 880 1 627 259 944 6301 401 361 1 842 055 2 108 978 2 723 161 3194 375 3 430 254 

Source: FAO 
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Equateur 

Colombie 

Philippines 

Costa Rica 

Panama 

Chine 

Honduras 

Guatemala 

Vietnam 

Autres 

Total 

Source: FAO 

1998 

306 491 

98 630 

7 524 

44 757 

4 817 

786 

10 179 

1 682 

2 249 

477115 

1999 

240 970 

89 306 

3 700 

32 024 

10 360 

506 

969 

56 

377 891 

solides moteurs : une croissance 
économique forte et largement 
consacrée à la consommation, et la 
généralisation du commerce moderne 
qui permet à la banane d'être disponi­
ble dans des régions du pays jusqu'a­
lors non couvertes. 

Une croissance économique 
porteuse 

La croissance économique, comprise 
depuis 2003 entre 6.4 et 7.4 % par an, 
n'est certes pas étrangère à ce boom. 
Le revenu moyen par habitant et par 
an continue de progresser plus 
fortement que l'inflation, qui reste 
néanmoins un des fléaux de l'écono­
mie russe. Certes, le revenu moyen 
est encore relativement bas (un peu 
moins de 7 000 USD par habitant en 
2006), mais la part disponible pour 
consommer est bien plus importante 
que dans la plupart des pays dévelop­
pés. Le niveau d'imposition est bas, la 
proportion de propriétaires élevée et 
les Russes, encore intimidés par la 
crise bancaire de 1998, sont peu 
endettés. Ainsi, le développement du 
commerce de détail est encore plus 
fort que la croissance économique, 
affichant des niveaux de l'ordre de 10 
à 12 % par an. 

Des structures commerciales 
en plein essor, et pas 
seulement dans les grands 
centres urbains 

Le développement rapide du nombre 
de structures modernes de distribution 
attise cette fièvre acheteuse, d'autant 
que le souvenir des magasins d'Etat 
de l'époque soviétique n'est pas si 
lointain . La grande distribution, 
marginale jusqu'en 2004 hors des 
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2000 2001 2002 

442 890 567 996 592 235 

22 771 20 935 15 712 

2 921 14 215 13 892 

4 200 933 

15 738 2 412 5 430 

754 814 504 

891 1 464 14 695 

9 158 2 411 

2 507 1 371 1 256 

1 120 3 003 2 891 

502 950 612 210 649 959 

grands centres urbains de Saint 
Petersbourg et Moscou, gagne la 
province. Les villes de 300 000 à 
500 000 habitants sont ciblées depuis 
2005-2006 par des groupes leaders 
dans le pays comme Piaterotchka, 
l'Allemand Metro ou le Turc Ramstor. 
Kopeïka ou Perekrestoc se sont déjà 
attaqués aux centres urbains de 
province de plus de 50 000 habitants. 
Ainsi, la part de marché du commerce 
moderne a quadruplé entre 2003 et 
2006, passant de 8 à 32 % au détri­
ment des marchés ouverts ou des 
kiosques spécialisés. Le phénomène 
pourrait s'accélérer car des leaders 
mondiaux comme Wal-Mart et Carre­
four semblent avoir des projets 
d'implantation. 

La banane sort des 
grandes villes 

Ainsi, la banane n'est plus réservée 
aux grandes métropoles du Nord­
Ouest. D'autant que, parallèlement, les 
infrastructures routières ont été 
modernisées et développées et que 

2003 2004 2005 

723 274 789 176 791 057 

21 231 39 323 28 005 

20 824 22 485 20 806 

17 469 989 15 468 

7 239 3 905 3 948 

822 2 131 2 284 

7 458 1 915 

71 18 

1 293 

2 392 115 2 

802 073 858124 

les importateurs se sont constitué de 
véritables réseaux nationaux d'entre­
pôts réfrigérés , alimentés par de 
vastes flottes de camions réfrigérés. 
La banane est maintenant disponible 
dans la majeure partie du « triangle 
fertile », zone composée de la Russie 
d'Europe et du sud-ouest de la Sibérie, 
où se concentrent les trois quarts de la 
population. 

Un engouement pour les 
fruits et légumes et autres 
aliments « santé » 

Autre conséquence de l'élévation du 
niveau de vie, les produits qualitatifs, 
et notamment ceux porteurs d'une 
bonne image en matière de santé, 
tendent à se substituer aux produits de 
base. Une étude réalisée par le groupe 
Nielsen en 2004 montrait que la 
consommation de produits laitiers ultra 
frais et de fruits et légumes avait 
nettement progressé depuis le début 
des années 2000, au détriment des 
viandes , saucisses, pâtes et du 
beurre. Ce courant profite largement à 



La logistique, un point clé et 
peut-être limitant 
à moyen terme 

La ~ussie est un pays immense, 
mais sa façade maritime ouest est 
réduite. Or, c'est dans la partie 
occidentale du pays que se 
concentre la majeure partie de la 
population. Les importateurs n'ont 
donc qu'un choix limité de ports à 
leur disposition. C'est dans celui 
de Saint Petersbourg , situé au 
plus près des grands centres de 
consommation du pays, que sont 
déchargées environ 90 % des 
importations de banane. Cepen­
dant, le transit par ce port de la 
Baltique exige, durant l'hiver, 
l'emploi de navires spéciaux 
baptisés K ice class », dont la 
coque est renforcée pour résister 
à la glace. Or, le parc de ces 
navires est vieillissant : une bonne 
partie de la famille des « Sun » 
utilisée par Sunway, accuse pl~s 
de 25 ans d'âge - même constat 
pour les « Crystal » de JFC ou les 
« Baltic » de Sorus souvent plus 
que trentenaires. Va-t-on vers un 
manque de capacité de transport 
qui pourrait freiner le développe­
ment du marché à l'avenir? Il ne 
semble pas nécessaire de 
s'alarmer,, même si aucun plan 
d'envergure de construction de 
ces coûteux « ice class » n'a été 
lancé à l'heure actuelle. Des 
soluti0ns techniques existent pour 
adapter des Reefer classiques aux 
contraintes de navigation de la 
Baltique en renforçant leur coque. 
De pl1:1s, le développement du 
marché bananier donne à ces 
acteurs des moyens financiers et 
du crédit. L'alternative, qui 
consisterait à utiliser plus large­
ment le port de Novorrossijk, sur 
la Mer noire, ne paraît guère 
crédible . Seulement 10 % du trafic 
bananier y est déchargé à l'heure 
actuelle. Certes, son accès durant 
l'hiver est facile , mais il est 
beaucoup plus éloigné que Saint 
Petersbourg des grands centres 
urbains et 
la vétusté 
de ses 
installations 
impose des 
temps de 
décharge­
ment 
beaucoup 
plus longs. 

la banane, passée en quelques 
années du statut de fruit exotique 
durant l'ère soviétique à celui de fruit 
basique à l'heure actuelle . A environ 
1 USD le kg au stade détail , c'est le 
plus accessible des fruits commerciali­
sés durant la période allant de l'au­
tomne à l'hiver. 

Un marché très concentré 

Qui sont les acteurs de ce développe­
ment ? Le marché russe est à l'image 
du marché mondial , concentré dans 
les mains d'un nombre très limité 
d'acteurs. Mais, à la différence des 
Etats-Unis, de l'Italie ou de l'Europe du 
Nord , ce ne sont pas quelques 
multinationales bien connues qui 
dominent, mais des acteurs locaux. 
Trois importateurs contrôlent à eux­
seuls environ 70 % des volumes 
commercialisés : JFC, qui domine, 
suivi de Sorus et Sunway. Cinq autres 
opérateurs se partagent les parts de 
marché restantes dont Palmar, New 
Trading System , Optifood , Fruit 
Brothers et Banana Exchange. 

Une intégration verticale 
poussée chez les trois 
principaux importateurs 

L'intégration verticale est une des clés 
de la réussite des trois principaux 
opérateurs. Tous disposent de leur 
propre logistique maritime. Les flottes 
cumulées de ces opérateurs seraient 
?e l_' ordre de 25 à 30 unités, avantage 
indeniable quand on sait le poids du 
fret dans le prix de revient : le Guaya­
qu1I-Sa1nt Petersbourg est proposé à 6 
ou 7 USD par colis actuellement sur le 
marché spot, soit environ 50 % du prix 
CIF . De plus, on connaît la forte 
propension à la croissance des prix du 
transport maritime ces dernières 
années, en raison du manque de 
capacité et de la hausse du fuel 
accentuée dans le cas d'une livraiso~ 
au Port de Saint Petersbourg par la 
nécessité de faire appel à de rares -
et coûteux - navires spéciaux durant 

l'hiver (cf. encadré 
logistique). 

Les autres importateurs, 
qui ne disposent pas de 
navires, se regroupent 
pour acheter les capaci­
tés dont ils ont besoin 
auprès d'un affréteur 
spécialisé 
(généralement la société 
Baltic Shipping). 

Ces importateurs majeurs ont aussi 
réalisé des investissement massifs 
pour disposer de leurs propres outils 
de production. Selon des sources 
professionnelles, JFC, Sunway/SWi 
Trade et Sorus/Banafresh dispose­
raient à eux trois d'environ 
6 000 à 6 500 ha de plantation. Mais 
ce niveau semble loin d'être définitif et 
les programmes de rachat de banane­
raies continuent d'aller bon train . JFC 
et Sorus ont poussé la logique 
d'intégration plus loin . Ils disposent, en 
plus de leurs plantations et stations de 
conditionnement, de leur propres 
sociétés de traitements aériens et de 
fabriques de gaines plastiques. Un 
opérateur serait en pourparlers pour 
acquérir une cartonnerie. 

Cette stratégie n'a pas seulement pour 
objectif d'assurer un niveau qualitatif 
homogène et satisfaisant des mar­
chandises. Elle permet aussi de 
sécuriser un minimum d'approvision­
nement pour remplir une partie des 
bateaux. De plus, elle assure un bon 
niveau d'information sur la situation de 
la production permettant ainsi de 
réaliser des achats au meilleur prix. 
Car, selon des sources professionnel­
les, les plantations détenues par ces 
sociétés ne semblent couvrir qu 'envi­
ron 25 à 30 % de leurs besoins. C'est 
d'ailleurs une des raisons qui ont 
conduit les importateurs russes à 
choisir l'Équateur pour s'implanter. La 
compétitivité y est bonne, tant sur le 
plan économique que qualitatif et, de 
plus, il existe un marché libre qui 
permet de réaliser des rachats de 
marchandise en quantité importante. 

L'Equateur, fournisseur 
numéro un du marché russe 

Ainsi, ce pays, qui assurait les deux 
tiers de l'approvisionnement du 
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Russie - Caractéristiques des principaux importateurs 

JFC Sunway Sorus 
CA (2005 - Uralsib Corp.) - en millions USD 363 241 

CA (1er semestre 2006 - Uralsib Corp.) - en millions USD 196.3 140.2 

Création 1994 1993 1994 

Succursales en Russie 2006) 10 9 17 9 en roJ)re) 

Part du marché des fruits d'importation (2004 - Rosbank) 17 % 12 % 9 % 
Part du marché bananier russe 

27 % 23 % 23 % (1er semestre 2006 - Uralsib Corp .) 
Capacité de mûrissage (2006 - Rosbank) - en colis/semaine 210 000 170 000 110 000 

PrinciJ)aux clients supermarchés SUP.ermarchés grossistes 
7 bateaux propres 

4 bateaux (2006) 
Logistique « Crystal » + 2 lime 

« Sun » 
12 bateaux (2006) 

charters (2006) 
Filiale logistique Farnell World Inc. Saptari 

Filiale en Eçiuateur JFC Ecuador SA SWTtrade SA Banafresh 

Date d'implantation en Equateur 2000 2000 2000 

Marque Bonanza Sunway Don Carlos , Dorita 

Date de première plantation 2004 décembre 2005 2004 

Superficie de J)lantation 4 000 ha (2007) 1 000 ha (2006) 1 200 ha (2006) 

Exportations en 2006 (en millions de colis - AEBE) 11 .8 10.2 10.2 

Ranking export et % du total (2006) 5ème place (4.85 %) 8ème place (4.19 %) 7ème place (4.21 %) 

Source : Cirad 

marché russe à la fin de l'année 2000, 
a accentué sa position de leader avec 
une part de marché supérieure à 90 % 
depuis 2001 . Les volumes de Colom­
bie et du Costa Rica ne sont que 
complémentaires (entre 20 000 et 
40 000 tonnes par an). Toutefois, ils 
pourraient se développer sensiblement 
dans un futur proche car certains 
opérateurs russes semblent vouloir 
diversifier leurs sources d'approvision­
nement. Des projets d'implantation 
dans ces pays semblent à l'étude. Par 
ai lleurs, 20 000 à 22 000 tonnes en 
provenance des Phi lippines complè­
tent l'offre dans l'extrême est du pays. 
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Des effets structurants sur le 
marché mondial... 

Ce développement n'est pas sans 
conséquence sur le marché mondial. 
Les volumes cumulés des opérateurs 
russes représentent une large part des 
exportations équatoriennes (plus de 
16 %, pour ne citer que les trois 
leaders et Banana Exchange), ce qui 
les place en trois ième position dans le 
classement des principaux acteurs du 
pays, juste derrière Noboa et Ubesa. 
De plus, qu' ils soient intégrés ou non, 
ils achètent tout ou partie de leur 
approvisionnement sur le marché libre 

et contribuent donc à son équi libre. 
C'est un des facteurs qui expliquent la 
très bonne tenue des prix spot 
équatoriens depuis le début de 
l'année. A titre d'illustration, la chasse 
aux derniers volumes nécessaires 
pour remplir les navires en partance 
pour Saint Petersbourg donne généra­
lement lieu à une montée en flèche 
des cours le jeudi sur le Port de 
Guayaquil. Cet effet d'aspiration n'est 
certainement pas co njoncture l et 
devrait même s'ampl ifier quand on sait 
l'énorme potentiel de développement 
de ce marché. Le niveau de consom­
mation actuel n'est que de 6 kg par 
habitant et par an, inférieur de plus de 
40 % à celui du marché communau­
taire , et la Russie compte près de 
140 millions d'habitants . 

.. . mais qui pourraient jeter un 
froid sur le marché de l'UE ! 

On constate donc des effets positifs, 
mais aussi vraisemblab lement la 
montée en puissance de nouveaux 
acteurs sur le marché communautaire. 
Sorus a clairement affiché son 
ambition en implantant dans le nord 
des Pays-Bas une fi lia le, Green 
Group, dont l'activité est de dévelop­
per la marque Dorita, banane équato­
rienne EurepGAP, en Eu rope de 
l'Ouest. Un vent sibérien est-il en 
passe de souffler sur le marché 
bananier communauta ire? • 

Eric Imbert, Cirad 
eric. imbert@cirad.fr 




